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À Travers Nos Régions
INDÉPENDANCE/GAMBA : UNE FÊTE DE L'INDÉPENDANCE DANS 
L'ALLÉGRESSE…

DANS le département de Ndougou et son chef-lieu Gamba, les ma-
nifestations commémoratives du 62e anniversaire de l'accession du 
Gabon à l'indépendance ont débuté le 9 août par la journée nationale 
du drapeau à laquelle le préfet par intérim, François Gustave Onanga 
Endamba, et bien d'autres administratifs locaux y avaient pris part. La 
journée du 16 août fut consacrée au dépôt de la gerbe de fleurs au 
mausolée aux morts à la place de la Concorde, puis à l'ouverture d'une 
foire d'exposition des produits agricoles locaux et à la retraite aux flam-
beaux. Le 17 août, jour de la célébration, la place des fêtes de Gamba 
fut prise d'assaut. Tout a commencé par la décoration de Jean-Louis 
Guissiga, ancien sénateur de Gamba, élevé au grade d'officier de l'Ordre 
national de l'Étoile équatoriale. Le défilé fut le moment le plus attendu 
avec les passages de la gendarmerie nationale et des écogardes du parc 
national de Loango, des agents des Eaux et Forêts, de la SEEG, de Gabon 
Télécom, du centre médical Sidoine Apollinaire Loemba, etc. Le clou des 
manifestations a été le vin d'honneur offert par le couple préfectoral.

 … ET DANS LE DISTRICT DE SAM : DANS LA FRATERNITÉ

LES populations du district de Sam dans le département de l'Okano (Mitzic) 
n'étaient pas en marge de la célébration du 62e anniversaire de l’accession 
du Gabon à l'indépendance. Toutes les manifestations présidées par le 
sous-préfet de Sam, Emmanuel Ze Ovono, se sont déroulées en présence 
du député suppléant du 3e siège de l'Okano, Wilfried Bivegue bi Nang, du 
commandant de brigade, des auxiliaires de commandement et des popula-
tions venues en masse des deux cantons. Après le passage des troupes en 
revue, les populations ont eu droit au défilé militaire et civil avec les pas-
sages des éléments de la gendarmerie, des anciens combattants, du per-
sonnel de la sous-préfecture, des épouses des gendarmes, du personnel 
de santé, des élèves vacanciers. Sans oublier les commerçants, les sociétés 
forestières exerçant dans la contrée, les associations, les tradipraticiens, 
les sportifs et bien d'autres maillons vivant dans la localité. Dans la soirée, 
pour joindre l'utile à l'agréable, le sous-préfet et son épouse ont offert 
un repas à leurs convives. La fête de l'indépendance à Sam a été belle !
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INSTALLÉS récemment dans 
leurs fonctions politiques, les 
nouveaux coordonnateurs 

des cellules du Parti pour le déve-
loppement et la solidarité sociale 
(PDS) de Séraphin Ndaot Rem-
bogo n'ont pas eu de moment 
de répit. Le week-end écoulé, ils 

étaient déjà convoqués à prendre 
part à un séminaire visant à leur 
inculquer des fondamentaux 
utiles pour bien mener les acti-
vités du PDS dans leurs rayons 
politiques respectifs.
Lors de son exposé, Michel 
Nzabounga, conseiller straté-
gique du président du PDS a 
expliqué aux nouveaux coor-
donnateurs le “rôle de l’adhérent 

Port-Gentil : les nouveaux 
coordonnateurs du PDS en séminaire

Serge YACKELE MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

et du militant’’. Et selon lui, “l’ad-
hérent est celui qui s’inscrit à une 
association ou un parti politique. 
Or un militant est celui qui est 
actif et défend la cause de son 
obédience politique y compris 
son idéologie”.
Fort de cette définition, l'expo-
sant a invité les uns et les autres 
militants nouveaux à se mettre 
au travail et à se “battre corps et 
âme” pour que le parti pour le 
développement et la solidarité 
sociale récolte une bonne mois-
son lors des joutes électorales 
de 2023.
Pour terminer, l'histoire du PDS 
leur a été contée. De même que 
sa ligne idéologique. L'on retient  
que le PDS a été créé en 2007 et 
a reçu son récépissé en 2009. 
“C'est un parti de l’international 
socialiste, signataire du Pacte 
social, mais sans faire partie de 
la majorité présidentielle puisque 
se réclamant de “l’opposition ci-
toyenne”, a-t-on indiqué.

L’assistance militante du PDS lors du séminaire. Ph
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LA ville de Bitam, chef-
lieu du département du 
Ntem dans la province du 

Woleu-Ntem, a vibré, du 15 au 
17 août dernier, au rythme d'un 
festival culturel réunissant les filles 
et fils de la localité. Mais aussi 
ceux du peuple Ekang tout entier.
Organisée par la fondation 
Dzu'ulu Eyogo Edzang, dont le 
président d'honneur est Patrick 
Eyogo Edzang, en partenariat avec 
la mairie et la préfecture de Bitam, 
placée sous le haut patronage du 
chef de l'État, Ali Bongo Ondim-
ba, cette manifestation a connu 
une forte mobilisation. Plus de 
5 000 festivaliers en provenance 
du Gabon, du Cameroun et de la 
Guinée-Équatoriale.
Ces trois jours de festivités ont 
donné lieu à des attractions : 
danses traditionnelles (avec 
les groupes Ndong Mba, Med-
zang, Matsacando, Mbatoua, et 

Bitam : un festival culturel 
autour des filles et fils Ekang

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Mouyanga de l’Ogouée-Lolo), 
conférences (sur des thèmes tels 
que le deuil, le sort de la veuve et 
l’orphelin chez les Fang, le mariage 
et la religion), kermesse, concours 
de Songo'o, expositions d'œuvres 
d'art et de produits artisanaux, 
grande tombola et concert avec 
plusieurs artistes de renom.
Au-delà de l’aspect culturel, ce 
festival a généré un impact écono-

mique considérable : plus de 150 
chambres louées dans les hôtels 
de la place, plus de 20 véhicules 
de location utilisées, des ventes 
exponentielles dans les bars et 
les restaurants, une main-d’œuvre 
ponctuelle avec plus de 300 per-
sonnes recrutées. Soit, une estima-
tion de plus 60 millions de FCFA 
de budget pour cet évènement 
majeur.

M. Eyogo Edzang dans la ferveur populaire générée par le 
festival culturel de Bitam. Ph
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